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Le temps n’est pas aux balivernes ni aux revendications, ni encore aux excès ou 
logogriphes de la pensée. À défaut de dire une banalité telle que « la critique de cinéma 
n’est plus la même », force est de souligner l’état actuel de l’expression critique face à 
une œuvre, dans notre cas, cinématographique.

Le phénomène Internet a réglé des questions techniques et administratives, mais 
a créé une manne phénoménale de points de vue. De la phrase culte de Truffaut « Tout 
le monde a deux métiers, le sien et celui de critique de cinéma », deux leçons de morale 
sont à tirer : d’une part, l’éclosion du discours banal sur le cinéma comme acte social; 
de l’autre, le dénigrement légal, même officialisé, envers une critique analytique qui, 
malgré les nombreux obstacles, tente de réussir tant bien que mal à survivre.

Le populisme croissant de la civilisation occidentale a créé des ouvertures 
démocratiques dans le système de la pensée, souvent superficielle, mais dans le même 
temps cela a construit des barrages, des frontières surveillées, des lieux dangereux où 
la curiosité, l’admiration, et plus que tout, l’autopsie devant une œuvre en mouvement 
ne peuvent quasiment être exprimées que dans les ouvrages spécialisés. Par un coup de 
chance, ils survivent encore, les livres.

Les revues dites « spécialisées », elles, tentent de respirer du mieux qu’elles le 
peuvent. Ici, grâce aux soins de nos gouvernements, municipal, provincial et fédéral, 
qui continuent de nous subventionner; mais gare aux comités d’évaluation, car c’est 
d’eux que dépendent les sommes qui nous sont accordées. Dans notre cas, une année 
notre rendement est très bon…, l’année suivante moins bon ou satisfaisant. Qui fait 
partie de ces comités ? Quels sont leurs critères d’évaluation ? Sont-ils au courant que 
le processus de production d’une revue est un travail de bénédictin, non seulement en 
ce qui a trait au côté technique de l’affaire, mais encore plus dans le choix du contenu 
éditorial conforme, justement, à notre nature spécialisée… et que, souvent, le milieu 
nous accorde de bons commentaires.

Et la critique dans tout cela ? Nous sommes parvenus à un état de léthargie 
dominante principalement due au nombre impressionnant d’intervenants dans 
le milieu et dont la majorité a créé, fort probablement, par instinct, par survie, par 
besoin viscéral de reconnaissance, par ambition d’appartenir au cercle, par la facilité 
que procure le virtuel, ce qu’on appelle chronique, point de vue, journalisme à la petite 
semaine, formats qui se mêlent sans pudeur à celui de ceux qui ont toujours exercé leur 
métier comme une profession de foi.

Le banal et le superflu n’ont jamais été aussi foudroyants qu’aujourd’hui. Pour 
l’instant, l’État des lieux de la critique, du moins cinématographique, demeure fragile… 
mais tient tête. La reconnaissance des instances étatiques est cependant essentielle et 
intègre. Tout en soulignant la nécessité d’une réforme sociale responsable, diversifiée, 
sur la question.
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